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C OMME c:haque année c~voir les rares éc!airci7s et les anarchistes de tou- d envisager les œcücns a en­ 
tes les régions de Fran- !reprendre. 

ce vont se réunir, et au sein Dans l'imbroglio inlernal 
de leur congrès, dans la des intérêts mêlés et des ca­ 
cbaude atmosphère de eeuz t~stf9R!!J;_s_ ..llllUÜPl.es q~ 
-,r1rr-1r1ur-mmrt'te ur, véu-' peuvent déclencher, tentons 

lent voir s'instaurer le mon- de découvrir quelques thè­ 
de futur. ils vont /aire le mes de réveil de la dignité 
point de la situation nationa- humaine. 
le et internationale. et envi­ 
sager la lutte à poursuivre. 
C'est dans un climat par ­ 

ticulièrement lourd et mena­ 
çant qu'un tel rassemble­ 
ment anra lieu. 
Plus que jamais la Jolie 

des puissants de ce monde 
jette une ombre de désespoir 
sur l'hWDanité, plus que ja­ 
mais les rivalités puériles, C'est peut-être par la con­ 
les intérêts sordides dressent jugaison de ces deux forces, 
lace à lace les blocs politi- paciliste et ouvrière, qu'une 
qnes et les trusts financiers. issue est possible. 
N'est-ce' pas précisément 

dcm.s ~ heures-là. plus 
qn'en toute autre, qu'il appar­ 
tient a= militants des cau­ 
.1&S libres et humaines de 
Jaire le tour d'horizon, de 
mesurer /es dangers, de per- 

Deuz d'entre eux sont à 
soutenir et à animer; d'une 
part /'opposition qui semble 
enlin se laite jour contre la 
guerre d'Algérie, d'autre part 
Je soulèvement des travail­ 
leurs las des salaires éternel­ 
lement bloqués lace à des 
priz éternellement en haus. 
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Le regroupement des mino­ 
rités syndicales d'une part, 
l'ociion des Forces Libres de 
la Paix de J'autre nous per­ 
mettent de le croire. 

Faut-il 
J'aucmen~tfon de l.o. ma.ue dca 
1a1a1res daM notre économie qui. 
on len.H. en est encore .o.u stade 
d'une eertalne libertë. mals qui 
evolue i ~rands DIU sous le voc .... 
ble d'économie dirlr;ée. ven uo 
totalil.ari.,me très Jnqulélanl pour 
neus Ubertaires? Pour rêpondre 
a eene eueauen il faut dislinf\lc.r 
plwieors eas. 

Le secteur libre 
D'abord le secteur libre, ou & 

peu prU maitre de 1e1 mouve­ 
ment1, f't dan.a lequel la eonjoec, 
tarr e,t favorable et les bilan;:;; 
erl:ditea.n, Là, une hAWlle de: 
,alaJres a pour rûuU.at immédiat 
dt falre pa.uec une partie des 
profit. rée.li ou pOsslblu dan, 1 .. 
PoChe da !alarlét. 
Mal, eetje b.aJ.aae de1 prorI'9 n• 

laiue pa1 :ndiffirent1 Ill!> respon­ 
sable. do eatreprltn, Patron• et 
ieebnJclen,; vont lnl.ernnir, aoU 
poar tro1ner dits moye ... de a'op, 
poNr aas n•nadk:aUoa1 dn p. 
brt&, aoh poar aurmeoter if'• 
reademeal.l, dim.Joarr le,; prix à• 

revient par une augmenta.lion de 
l:i producllvllê, e'eat-à-dire de l!ll 
vnesse de produclioo, 
Il ne la.ut plb oublier que 1, 

trav11.ll humain cL le travail du 
machines sont ioterchan,reablc• 
dans une large mesure. C'e,t dil"fl' 
qu'en peut remplacer l'un par 
:::~~~.1 ~~u~/~~en:111~~./.~:vrd~~ 
Plus les sal.31res ont tendance• 
s'élever et par ailleurs plu.., Ir 
taux de l'intérêt est bu, plu•on 

par Jeon FONTAINE 
remplace le travail humain par 
du macihhtes. Plu., le eapltal Ul 
cher et la maln-d'œuvrcbon mer­ 
chi, moln• rémunéra«:ur elt lo 
~:il~C:.mJ.~!t d!e 1·::1mam1af.a~f!: 
• ccrtaln1 éeonomlltm qu., lu 
rewndicatlon1 de la clauc ou­ 
vrltre étalent à l'orlslnc du. pr• 
rri.tlecbnJqoc, 
Tout erureprencur, &out re.p0n .. 
able d'une cntreprlN at amo, 
ai à rarrt Je calcul ..-l•aDl au 
nJfl du aalalra : 11ll n.11~ une 
machine Poavant. Jaire par urm,. 
pJe le lra•all de dis OU•rlere, el 
qui, eompte lena dn lntirlta el 
amot11Mernent11 HOnomlle ane 
Nfllllle d'arpnl Importante, 11 
aeb,1en Ja machine e& Uoeaèlera 
lea dis oanlen. Dan, ee e•, Je• tt:'!r..:1.::..i:: ,!a:.~:1~ ..... .___I ·-· w... ._. ............ "....,,.. .... - lo pari el l'lla ,_ •• ........... _ _ 
JIIIIIJ-.-u. .. _ .. ~- .... ,.- .. ·-~·•dllllalt6l,,U. 

t.ca marrtnalcact dont noua •1· 
Jona nou., occuper. Cet cs.cmpl• 
montre bien déjà que Je machi 
nismc qui en loute 10,ique devrait 
aboutir à plus debten-ètre pour 
tou., manque son but pulaqu'It ni, 
favorisequ'uneparlle.de3prodoa 
t.eun et dlvlae Je monde du \ra,, ;:nu~~i::,é~:l ::rch:~é!~~c:, :; 
chômeurs. 

Les secteurs déficitaires 
Dans Je., secleun d'activlt.,,;- en. 

dllllcullé permanente qui souf­ 
frent dCI lran.sformatlon, con. 
lanlca dca techniques deJa pri; 
duatlon, Ica aupnC'nlatlons de 1 .0.,. 

la.Ires sont dlUlcllement 1111ppor­ 
têes par Ica entreprises. On aall 
bien que c'est do..n1 Ica pclltta 
boile• que l'cxplollatlon de la 
maln-d'œuvre ut la plu1 pcue­ 
eëe. Cela a'ex-pllque par leur po .. 
1hlon en porte à tau dan, la 
production. 11ou1 la menace d_. la 
fcrmelure et de la fallllte. rour 
rétlater el ,e malnt.enlr, Il faut 
qu'cllca ob1lennent de, crédit, 
qui ncrontqucrecolerlc,lata­ 
lea, &lhéaneu. Lea .ecou,- de l'F... 
lat qui leur ,ont allouN ou pre­ 
ml, IOU!II Ju Jormc1 que l'oo con­ 
nah bien, ont pour crret de dé· 
traquer l'lconomle el d'a11rncr 
le mal: par exemple let moratol­ 
ffl 011 la ~mltn de dfltu, le,r 
prlta l lnWrtta lrù batt ou la 
1auUon1dH prix• un tawr trop 
flev6 en dûaocord avec« qu'il,: :'i9•::L::. u:,. m::~"l~b:~,:: 
la eoaounenee ~Iran,•~ : tarif, 

:S!î1::!b:~~.~r~r:~1 
!:' i':.· ::-r:tr.: .. ~·~n •:r~i 
PM eompreadre que eertalnn for. 
me, de produollon dol,eo1 dlope­ 
raltre •• 11 1nn1formn nolam- 

ment do.ni le commerce et l'agri­ 
culture, Toutes ces pratiques qui 
sonl monnaie courmnle, 11boutis- 
1cnl à une véritable betailte de 
crabe.,, Chacun veut des subven­ 
Uon.,, du allocations, des passc­ 
drolls, etc. Cha.que catégorie, cha­ 
Que groupe a se• représentants 
o.u Parlement, dans les ministè­ 
res, dan1 le~ administrations, qui 
.1c font les avocats de toUs ces 
Intérêts partlculleNJ. Lc: 1 hommes 
qui ont en main, nos destlnéu 
appcUent çà l'économie dlrlrëe. 
Et u~ certain nombre, surtoul 
ccus. qu.l 1001 aux finances, ont 
même l'.o.uda.cc d'incriminer la. 
hauucdc, Hlalrt:1 qui n'ut qu'u, 
ne conséquence l retardement, 
loJlquc et très normale de tout 
cc.désordre. 

Le secteur nationalisé 
Voyona malnt<"nanl face aux 
ulalrcs le comportement do sco­ 
teur nallonall16 ou rorlcmenl 
conlr61é. Il faut affirmer uns 
crainte de se tromper que lea 
rrtntu 11ervlcu cl Ica vande1 
cxploltatlon1 produohlcc, de ca 
1ech:ur ne1ont en r6allt6 que lu 
rrand1 fnu t.a tout pul•11ol1, tant 
dicrlês et tant bonnl1 d'autrc­ 
rol1. Ica mo111trc1 .. créa, comme 
tu appelle l'éoonoml1te Edmond 
Giscard d'Ellaln,r, le i)tre ou 
l'oncle du mlnl1lre actuel, qui, 
,oh dit en p ... ant oc INI con, 
damnai& p .. ainsi IOl'IQU'lt, 
elalflnt aus main, de oau.x dti H 
ciruee. 
Dana H lltOk!ur, le, bllao11 10111 

louJoora Gftdheura ou 110 6qulll, ~l~i··-:~;:;:r~~~i:r:::0~::a~ 
l'faonomlc, NI laallemenl u:pll, 
Hblf', 14. let ientnprl1n aonl de, 
monopoJn. 81, 1001 aoD1pie rail, 
li 1 • uo df,ficlt on aupwnle ICI 
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Soldat 

Corée en Maghreb, ~ com­ 
mandos en barouda , a cher­ 
cher d,e.s poitrines deoont wn 
revolver, ~ta o/lri.r sa pOitrine 
au.z Jus1l.s d'en /ace. 

Voilà l'exemp~ que le clnt!­ 
ma enfin t!puré va propo&er 
auz jttunes. La nouvelle ccn&u­ 
re entend Com battre lo nou­ 
velle vogue avec ça ! Phu de 
tricheurs : rien que de.s B0ur- 
11azel J Plus cte. blousons noJ.rs: 
rien que d.e:s vareuso kaki J 
Nou.s est-Il pennis de dire 

un 111ot.7 
Rtscniant la question de 

l'héroisrrnt civU, qui est ;our· 
naller, mais obSC1Lr, sinon dh 

1,!!rit.,:r0~~hi~n:: !.1ûœ~1/; 
Que l'on qualifie de ht.roi 

l'homme qua, con.sciemment, 
de sa propre initlative,. part. 
l'arm.e à la brelelle> servir u.ne 
rause ou péril de .ta rie, nou.s 
le voulons bien. li a choLsa son 
camp, pris ses ri.tques, 1eU le 
gant d l'ennemi. Su tit.ru à 
J·herofam.e peuvent être cUJcu­ 
tal.>le.1,· ils ne tont pas u.surpâ. 

En revanche, ,1 e.st abusiJ 
d'ap~ler hiro, le pauvre t11pc 
que son gouverncm.cnt obÙge 
â rallier son um·u sou, peine 
de mort, et qui va te Jaire 
tuer au front par du incon­ 
nu, a/in d'éthappcr au: oauc, 
du pcloto11 d'e:récution. LOin 
d'~trc. un héro..,. ce combat­ 
tant forcé n'est qu'une c(c­ 
time. Nou, ne l'adm.iron, pa.s, 
1101,1 le pt.algnon,. 
Quant au c bagarreur ptt­ 

dc.11Llné .. , au c bretteur im~­ 
ntlcnt >, ou c roldnt dons 
l':\mc >, celui c,u.l. a bt10hl de 
la ~Nc"e pour l..'i.vrc, celui quf 
n't.tt hturcu.z qut ,·a tue dc1- 
homme.s, cehû d quf la ma1ft 
dtma11qc de pres:&cr une di­ 
trntc du 1natin au soir. à no., 
yruz cc n'est pa4 urt 1,t:ros: 
c·e,t un aventurier et u11 mal­ 
/atJ.cur. 
Le IOldat malgrt lui e,t no­ 

trt Jrtrr infortuné. L( soldat 
quf .t't&tarrac~ à la pal.z do­ 
mt1t.lQuc pour 1-c.n•ir une cau.,e 
ré/ltchit. m1lrlc, a,mét. peut 
aui,t Ure notre /rtrt. L'at'f"n­ 
turtcr, le malJalteur. jamal1. 
,Véme ,·u porte uu grand 

nom. mdme 11 on lui con.tacrc 
dc.t film,. nous ne travon, r,a, 
ouec cet h.omme-ld. Il n'c1t 

f.::1.,,;::~~~ N~tr':a: n~ ~:.,~ 
,ent aucune /raternlt~ pour 
lui. Il t&t notre ennemi, tt 
l'ennemi du ge,zre l1urnatn 

P.-V. BERTHIER. 



LA VIE POUTIQUE ET SOCIALE Le Monde libertaire 

MAURICE JOYEUX 

UELQUES MOTS D'UN VIEUX Mr 
DE LA COMMUNALE 1 

par ROGER HAGNAUER 

Le lnollltuteura gyndJcollst.es, 
d.,,. 11Jnlverslt~. ma]jir~ de flair 
teuse1 ~uollona, malgré la trla- 

to1~0:m:f:.°1~~e de:n;~o/~~ 
,,urs tt&lln.1aé:I - trop lntelll- 
181\tli d'ailleun pour y crolre, 
mata trop mllllns pour ne paa or- 

~~~t~~~J:" :{~:~1Jf~~ 
tttractalre à l'alignement t.0toll­ 
tllir1,. 

Beaucoup trop, J'en conv1mJ, 
.ant &Ujourd'hUJ, vicumea ou 
compUu1 de l'lmpo1ture 
khrouchtchevlenne. 
Mlll d&nslea ctaa.aes ... de ces 

manœu.vrea, on ne ba.toue pa.s la 
ecleœe et la vérité comme dans 
les ccure., de ces grainl'ls Ingë- 

r:un ~irie:f~~ji~v=~i; 
lu.ot.rM qul on~ dlltlllé les Igno­ 
bles &101aru1 de la. guerre ba.cté­ 
rtolotllque. 

Le cas de c l'Ecole Ema.nclpée > 
m~r:1.Wl'llllt une plus longue a.na- 

~Ôyeux aalt-U que le groupe 
comprend des professeurs qul n'y 
Jouent pas un rOle négligeable .• 
que si les m&ndstes orthodoxes et 
les trotak:yste1 y exercent une in­ 
flueoce que leur nombre ne JU.S­ 
tl.tie pas, il reste encore à. leurs 
côtés pas mal de libertaires et. de 
ayndloallste., nlvolutlonnalrea. on 
pouvait en appeler à leur juge• 
ment, à leur probité intellectuelle 

(Suite de la page 1) 
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,e 4aa,1Jll11t, rlu111011 ch1Qll1 11mtdl, 
Atn1t11nem1nt.. 1u tll1t1 a, n11 Tern1u1, ,.,1, 01•), 

AIIIOIIII, - l,n,e A111tdl1t1 1 81111 
du ClnUa 111mlnltlf1UI (dtu,.llffll 11 qu• 
ttllffll mtrer1dlt). 

llllotl rAIIIIUINL - AlHmbl ..... 
u,.i. ,. 2t ITltfC'1dl dl Chl(IUI mol• 1 
Il NrffllftlllU, J, rut Tttn,uJ 1 P1tl• (111). 

lrnilacutablo, LOI oonloodre toua 
nveo lt robot. à ruaort marxl!te 
qUl lo.atùt•. les o.na.rchlalta eapn.· 
1nola... ,tendre à toua lc,1 mea­ 
alt,un de ln cornrounalo, uno ln 
conrn,I~ ... dllJl\e de aootalrcs 
pr~tentleux Qul ~vwon~ alllellt'I 
qu·~ l'Ecole Emo.noipàe at chez les 
l.u.sLlLuLours, ... c'est. vrnlmont dl:t­ 
c~d.lter notre ooUN, cepcndnn~ 
lacUe à d6lendro. 

,..Le.,i mcssleure de la Commu­ 
nale ne réctnmenr pn.s - commo 
tnnt de (fl\Ods hommes ... mëmo 
nnlJ'ohis t.cs - une n.dmlr o.tlon 
b4Jale. D Jour IUJ'rtt antu doute 
quo tours n.nolena 6lbve1 les Ju­ 
gent, à 1'~11• de la m&turtté, , 

D y a plua de •lnlt.-Olnq """· 
dnns l'Indre, uno auto porto..lt. un 
solr André Dalmaa venu prœldor 
une réunion publique contre une 
sanction nrbltrnlre. L'auto avo.n­ 
~nlt mal, gênée par des groupes 

b~r~:~tl8àl~c~~:1c~t!i~c~t ~~; 
nücherona do Oruitlne qUl éto.lenb 

~r:i~~~el:o~?s j~;m~a~!J: 
r-tlherne, cenaur6 J)OUT lD aecondo 
fols, tender do la trBOtlon ayn- 
~~:1!:;, p:r :~ \91;,nol;~~t 
élev6 contre un proJet de revaïo- ~:1~1~r ~:~ y~r~~~~~tsno~ i~s 
bo~:!" :vnlt v1ngJinq nn., à 
Ohamb6ry. ~Jà eon néo-rna.lthu- 
:i~è~~e a;~~c:r~

1~&;~~t~~~~~~ 
~~Oy!~i· deiJ:~f ttjrs~~~~Qb!~ 
conservé à clnquuntë pour exolt.er 
la hutne de la réa.et.ion, et réveil­ 
ler la rude affection des bO.che­ 
rons, portant les parfums de la 
forêt dans la communale où un 
c menœuvre-eeiea ., leur avait 
appris la vo.leur de la liberté 1 

Cl) c Monda Liberta.fre >, mal 
1960. 

(2) (Sic/ ... ) le terme est de 
JOJ!eux. 

(3) Re~c I I Toua ce, termes 
sont de J<111tu:. 

(4) Joyeux attribue aux Insti­ 
tuteur.,, le d.8/aut qui /rOlpf}e beaucoup d'intellectuels : le man,. 
que de curiosité intellectuelle. 
E,t-ce vrai aujourd'hui ? Ce se­ 
rait alors une rude ctdcadence. 
Avant la suer-e. ;'étai, frappé 
par la viteMe des étude, entre­ 
prise.s, béne'!volement, d.an., tous 
le., ctomafne.t, par d'humble., fns- 
tttuteurs rurau.:r:. · 

FAUT-IL AUGMENTER 
LES SALAIRES ? 

lrè• jusUflée de to Y• de, salai­ 
res minimum, des c mlnl!; • eom­ 
me on Jea appelle aujourd'hui, ne 
se tra.duit par aucune augmenta­ 
tion réelle al, avant lo. ho.usse. 
Ils ae 1ituaient tou, au-dessu.,, 
des nouveaux minimum, car sa.ut 
disposition spéciale, il n'existe 
pas de rapport fixe entre les sa­ 
)aires minimums et les salaires rœ1,. 

LUTTE DE CLASSE 
M•l.a il ut temps de conclure. 

Le déterminisme marxiste auquel 
il est fait allusion au début de 
de!.!ie1e:tu!~ n'3~!9en160~a,':: 
J'entrcpriae: Il produll se, ertets 
dans l'êecnomle 1ênérale. Ce aont 
tous te, o.onaomrnateurs, à des 
de~é11 divera, qui aon, touchés 
par le& augmentations de salai­ 
res, e& non pas surtout les prOri­ 
teurs. C'e,t dans ce scru que l'on r.~se ·~~~en,'!111~~'8.va~~~s 1{ ~: 
~·:rus;~~r:~e?~~II h~~l!aeim:a~:~~~~ 
En voici le moyen: le& sali,riô11 
qui déclenchent un mouvement 
revendlcatir doivent ,'opposer à 
~onue~au~:~:~~:~ a0e~te;r~!. Crens~ 
:~ doê.::ued~,a~l~~~at1~~ ddo~! 
ulalru. Là t11t Je prinelr,e de 
IOule metlon ouvri~re r6cHcmont 
ertloace;etc'e1tunequo1tlonde 
force. de lutte de classes; que 
les tr•valllco.n ne J'Oubllcnt pas, 

Les militants ouvriers menacés 
111A>'t1t'~lr~,:~~~~1~

1 :~•;l~r: 1
1)

1;~r:.• l~;~u~~~T 01~t1~fi'if:i~,.~6'J:f. ::·~~t'J:~· 1:11C~!:~g:o 1~·.'!ô~•~ifôn v';1~"S~:" d~'J';, .. ,~:z!•· ,C~~ 
d«1va1H la 'l'rlbun11,t Permünënt lie·• i,ornw• Arrn~c•11 110 Jlarl•. 

(lu(} leur N'li,roohc,.t,.on? Of• 11rtlolu êcrUa 1111r NIX ~, 111vu• aan, 
lo Journol tro11k}1l!i t.o • Ln Vli.rlt~ • on 10)(1 et IOM roncrrnant to 
~robl6mo al16rh.!n. Cela, 111 oxohu1lvament cela. li •'arh dono û'un 
d~llt d'oolnlon t\ l'M11t nue. 
par~ d•:~,"~:ll'm~:c li;~~~~~: :,~u~of.'1~t~~off:"~'rtf~~: tu'"1' <l~~~f~: 
01h:ini oofol'('lllemonl te, ml'lml'I 01,lnlon.11, lh 11011trc mlim11a mlllrnn11 
Onl MJà ~t6 pou11i1ulvh, 1 et que. tian• eeue Jlrf1ml~rt Drtnlrt>, en 1051, 
lr1 Cour d'Atl11ol do J'arht, r6fOrm!lni un Jurement contr11lro du tri,. 
hunal do preml~ro l1111lance, even Ju8'6 ,,ue leur ou relovaH. flxelu· 
slvtimcnt doa trtbunaux clv!Lit el Ira 11v11lt condtimnh pour oea h,llJi 
à sb: r:noli (le prison avec sursla, eendemnatlon d'I\Uloura i,mnl1th' 
enlODO. 

~· .... i:i2~~~t~r.ïL,1!~rdi·~~:.:!: .• ~o:~~·1~:·:..1:r~:nt.·~~·.:, ~1;t1. 
cau.!1~1~ f&071be~fA'0J:1~~ àpr~slL~~r:1 d:-.1 t~I! ~:

1
r~lc\l~~o c~ILo:t:nt:e <1~~J 

les délit~ do preHe eerêvent lie la Juridiction civile. cene-et, en la 
c.lrconat11noe, n'a p11.., ouvert une nouvelle instruction. C'est Ill Ju!i1,, 
üce mltltalre qul Intervient. 

Les hommes savent 
encore se battre 

Chez MELLIERS · 
GRÈVE AVEC 
OCCUPATION 
C ~;u•:fl?J,~J~tf:i:f~~i:~tt#ri:;::ti:E~~;i 
est conunu.ne A ces trou entreprises Ql!l ont la msme iurecuon: ~:po:~~r:t d~nl~ ~~~~':!~itr'!,~ei!~. cc~!:: g,~iri:;;~~':: ::ar,~i: 
la po lHtque qui a /ait ae, prcuvea : c1tvl1er pour régner. 

Chez Mellier•. a Montreuil, oit. l'on pave mal le, ouurters, le, 
textes de sécurité restent Inappliqué,, lca avantages socta.ux sont 
lne.tlstanta. Le directeur e.st un c pros dur > du genre c on va 
voir co que l'on va. voir >, c on ne me la fait pas à mol > 1 
Et cht2 Melllera, on a vul ... 
Le 9 mai, le, ouvriers se mettent en i,rtve. Leur, reeenarce­ 

lion, : reclassf/tca.tlon des traoctueurs, cantine,, appltcatlon 
aes textes de !fécurtté. Il faut âtre que cette dernière reuewu­ 
catton tient partïcultérement au cœur de ce, travailleur,. Leur 

par Alfred LIRON ------ ------ 
dangereuse profession est régie pa.r ~es textes et malgré les 
ttueruenùons de l'tnspcctton du travail et méme de la préfec­ 
ture de police, le patronat les applique avec la plus mauvaise 
grâce possible. Le, acclt!enta sont nombreux et souvent mortels. 
Donc a Montreuil, le, ouvriers se mettent en gréve et .a~rs, 

aprës le reful patronal de dtscuter, la procédure d.e conclha.tmn 
se déclenche. Conduits par notre cama.rade Houez, les cinquante 
ouvriers de l'entreprise se retrouvent a la. porte d'un certain 
c Bouvier >, inspecteur principal du Travail, un socla.ltste I Les 
patrons .,ont tntranslgeants t Le ton monte da.n.s les coulotrs 
de la rue Mogador/ Bouvier, noblement, assure qu'il ne toMrera 

~:~i::~:dr1;}~
0
y':~~io:: as::rs~i:

11:., tpr~r:.d!~~ts ~;,~/;·, tnï~~~ 
mis devant les textes, les patrons cèdent. Des mesures seront 
pdses, les sala.Ires augmentés de 8 % / 
Affaire conclue, pensei•vous? Le lendemain, l.orsque les ou­ 

vriers se présentent, Ott leur annonce que tout est remta en 
question, que dix ouvriers sont licenciés. Le directeur de chez 
Mell(ers est un • gros dur >, on vous l'a au. u, travailleurs, eux. ont de la technique. 
En un tnatant, le, locaux sont occupés, z.e., portes bouclées, 

::s ol~:~~e~t:i~r:~:rsi:tz1~~~:ie~r:'l!~i;t; sr: i~~f i~e ~:t 
noblement, déclare que, peur forcer la porte, c ll faudra lut 
passer .tur le corps >. Ras.,urons les àmes sensibles, perwnne 
ne se livra à de telles extrémités. 
Et, c'est confortablement Installé dans les ùureaux de la direc• 

tian, tenant solidement le télephone en matns, que notre ami 1-lovez reprit la discussion. u,. encore, on /ut bien près de con­ 
clure. Le directeur acceptait S o/o à'auomentatlOn, plus dfVersea 
µrimes; ce qui, â vrat dtre, équivalait aux fameux 8 % réclamés. 
Il faut bten .,auver la face, n'est-ce pa s ? 
Al/aire conclue, pen.se.;:.vous J Minute. Comme dans une plëce 

de thélitro bien oçencee, l'heure du traitre qui fait se» entrée 

~;~n~;~~~:~ ~~
01!,~~::t:: #/:1;!é,.s Pd~ 1:e::':s;re1J~~t,:; .co~:tu!~ 

là quf, aprés avoir annoncé à. Hoyez. que l'ordre seraint main.• 
tenu, qu'on allait voir ce qu'on allait voir, prenait le secrdtaire 
du syndicat entre deu.:r: portes pour lui an-nanter que lui. il était 

:~:~rtea~~;e~r:u.;e::":':~~
0
~tr d:: égr;!; ~~~stc/~:~,;~t {~'::';: 

péré, avait repris ses billes... ~ 

~:~~/ffJ:~ri~;1u,::]ezg~~r~1:F~rJtf,7j;l~{~!;'fg;1~:nvf!; 
m:i111:;:.iwJ:;Iit%~:rii&.:7!);J~iiJ?c~JY:~~l:.~; 
liera 1,/ allait tout de mëme un peu fort ... 

CU:sïrin:~~~tr:rw:i~~~D~fr~°:te~~~~:r,t~f:gr~ ~:;an~:nct:,~Le~fi- 
LeB ouvrier, tiennent: à leurs déldgtUs. La lutte continue... · 

Ils gagneront cette oauuue car mctntcïunü Ils 110 .,ont plua 

!:id1!1t:~~ ~~éÎ'rf~~~~!nquus~ r.'~1t½:r;o~1u!;
0
,,?:lt~~-!n~!c~::,~i c~:~ 

le .tecrt!t~tre de leur synd cat, notre camarade Ho11ez, à la sour­ ie du T1'a1Jat1, et ttonne.z-l!U un coup de main. 

SUR LE FRONT DU TRAVAIL 
(Suite de la page 1) 

nisation ouvrière. Nos camara,. 
des sont présents dans de nom­ 
breuses luttes et par exemple 
ils animent le syndicat cégé­ 
tiste qui conduit dans la ban­ 
lieue Nord ln g-rèvc des char­ 
pentlen en ter. Ils ont pouss~ 
leurs organisations à. soutenir 
les mouvements à Lyon, à 
Saint.--Eticnne. à. Bordeaux. 

A Paris ils mili t.cnt active,. 
ment aux P.T.T., chez les che­ 
minots, dans Je bâtiment. ri, 
ont participé au dernier con­ 
grè• de l'U.D. • Force Ouvrlè-i--------­ 
re " de la Seine dont la tenue 
fut un réconfo·rt pour beau­ 
coup d'entre eux. 
Certes. personne d'entre 

nous ne se fait d'JUusions exa­ 
gérées. Nous ne possédons pas 
de baguette magique suscepti­ 
ble de transformer le monde 

~rsa\'i~~~iJ :i~ad1~!1~i s:n°;c:; 
par ln politique, le réformisme, 
l'esprit de routine. La reprise 
en main de l'organisation oU· 
vrière par les travailleurs né­ 
cessite une lutte longue et 
continue, <le patients errorts 
plutôt que des déclarations 
namboyanlcs sans parlées pra­ 
tiques. 
Mais lorsque le m.ilit-nnt re­ 

prend de la distance avec l'ap­ 
pareil qui l'étourre, il sent la 
nécessité d'un organisme pour 
!"épauler, où il peut trouver lil 
chilleur, la solidarité qui rend 
l'c!fort moins Ingrat. C'esi f;, 
raison pour la.quelle nou• 
avons contribué à ln création 
du Corn.Hé de Liaisons des 
SyndlcaHstcs Révolutionnaires 
qui a tenu son assemblée c'éné­ 
rnJc dernièrement à Pnris, à 
la Bourse du TrovaiJ. 1\>Jouve­ 
ments lnrg-cs rassemblant des 
militants responsables de tou­ 
tes les centrale., ex:h1tantes. 
mouvcmenl tout indioué pour 

~i~rd~~:!itclte~~n~é~Unoc~~ 1~ 
~~~~~es des appar,~eiU synrli· 

Oui .. les gTn.nds de ce monde 
se sont nrrêtés un lnl!lt.ant de 
ecsticulcr et clans le silence ré­ 
tabli.' perce un autre l?'ronde- 
1'\lCTit, celui d'une foule fatl· 
guée. mécontente, n.pathiqur. 
oui a des poussées de fièvre et 
des obnltc.mcnts cont.rc nature. 
qui ne sait pas ce qu'elle veut, 
mais 11ui veut quelque chose 
qu'elle discernera nettement 

un Jour et alont rien ne c,OU­ 
vrfra sa volx, m.éme pU les 
diireours de!! voyageun ltin& 
rant..s. 
Le Comité de Liaisons des 

Syndlcalfsles Révolutionnaires . 
parce qu'il a conscience de ces 
vérités, su 11 atlcnllvem.en l 
l'évolution de cette 1ituatlon. A 
nous, anarcbo-syndi.caUstes, de 
le prot.éger de tentatiooa où 
trop de rassemblements de ce 
genre ont sombré. A nous, 
anarcho-syndica. listes 1 d'échl 
rer les travailleun: sur lm ser­ 
vices qu'il peut rendre. 

GUERRE FROIDE ? 
(Suite de la page 1 l 
zardes dans les plates-formes 
avancées du Moyen et Extré­ 
me--Orient. 
Ces reve,., politiques ajou­ 

tés aux pr_étenttona d l'auto­ 
nomte des Angl0-Françafa, 
contraignent les U.S.A. a un. 
repli sur eu.x-mémes qui sem­ 
ble désorienter les politfci.en, 
du Département d'Etat, tan­ 
dt,9 qu'il comble les ffnancfa-1 
pour lesquels la reprise de La 
guerre froide constitue l'ezu. 
toire d la crise économique 
qut .t'annonçait. Dêjà les ac­ 
tton.& des mine, d'uranium qui 
avaient chuté après la tour­ 
née de « K » aux Etats-Unis, 
ont attetnt leur cote ma.ri,. 
mum. C'eat dire s1 l'incident 
de l'U. 2 n'a pas été sérieuse­ 
ment Inspiré du côté de WaU 
Street. 
Conaëq~nces probables : 
Lea U.S.A. s'lnataUeront 

dan.s la guerre froide. M1tltl­ 
plferont leurs stocka d'anne­ 
ment nucléaire nécessité, par 
la stratégie continentale. Et 
consentiront d la reconna.....,_ 
sance de la Chine communUte 
dont les diplomates soviéti­ 
ques avalent cessé de /a.Ire un 
préalable ô. toute dlacuas1on. 

te~:;t~u:·:~ ... r!t::: :,i~ 
quences de l'échec du u ,9om. 
met » et renouvelleront Leur, 
attaques contre Tito sulva.nt 
un rite cla.sslque. 
Dan, cette. atmDaph~re ten.­ 

due, la plus petite provoca­ 
tton pourrait &e d.échatner en 
conflit. 

VIE DE LA FÉDÉRATION 

A GRENOBLE 
en _.moratlon de la 

&SVOLUTION Ul'AONOLI: 

AIX.IN-PR0YINCL - Cr1up1 u•,r111ra1 
C'adrHUr t Josl O.m,chlna, c1a1 ci11 
Fl•un, BI A, 41, 1vanu, P,-Solarl. 

LTOII, - Grou,a Duruttl, parm,ntnu 
toua IH ,1medl1 da 17 1 JO h, c.11 du 
Bon Accutll, 71, rua dt Bonn11, Lyon Il'~ 
"tnitllfl'lmtnt• 11 adhtllon,. 
HIIDNrAJIIIIMNi,-rarm1n1ncé toua 

lu um1dl1, d1 U • 10 h. ao, 3, rtlt 
T1tnaù,, P11lt 01'). 

uou,r lllUTAIH lOUlll•MICHIL - 
Jllun/on du 1roup1 111 local d• Montmn­ 
lre Jtlldl Jl/ulnl IBP\,30.0rdredu 
Jeu,: nou, 1,,...,11 dl prOp1a,lld•, dl•· 
cu111on ou, 11 con1rt1 d'An1tt1,·notr• 
fltt mllllli'III dl /Ullltl, dl'ltrl, 

LI• mlllltnlt ,ont prlh d'lln lo111 pr6, 
Hnl1. 

RASSEMBLEMENT uou,i um1a11r II u1mu. - 
DES JEUNESSES !::."t1 .. ~.:rt •• , .. ~. '· "" '' """ 

IJBERTAIRES - ,.,. .. u ...,. ,. _ 
C0VaANT .JtllU.JIT ..., '* ...,..,. -- ..=.. '"; ::"~"';,: 1111Pt1mtri. llen6-1Joulalllft 

ll*tl. ,C,, ftlt 11&6-Boul&n,el' , PAJU8.10, 

liADUPl ANGEAS•TRELAZI , - R•unlon 
uuxllmo mtrcr1dl du mol, 1 20 h, 30, 
1uHtuh1bllu•L 

Blbllolhl11u1 •I llbrtlrl1. 
GJJ DUPE ANARCHISTE DE MHSEILU•CEN, 

TRE.- Rluntcn !OUI IH lundl1, dt 18 h. 
ao12on •• 12,ru•Pavlllcn,2••111,. 

LILLL - Clroupo 1naran1111 • LI Com­ 
muno Llbnl11r• • 1 C.N.T., 8.1,A., 11p•r1n­ 
ll1lU•rtvolul/ann1lr••· 8'1dr11Ht • 1 P1u1 
DESIETER, ru• 8Guçhtr-do•PtrlhH, 6, Gllt 
dol10l1ua,Llllt(Nord). 

GIIDUPI DH AMIS DV MONDE LIBEII , 
TAIU, 1 c,mm1n1ry, - Prll11 dt p,ant1,a 
con!IGI IVH lt Cllmtrldt Mtllanl, bou1• 
vard A1mbcu,i, A Comm111try. 
HDUPI Llll ltUIIII Dl UINTH. - 

Prlt,a dt p,andfl conttcl 1v10 11 cama• 
,ad1 01artH Auunnuu, roui• d1 M1r1n­ 
n••; l ltltllu, 
IOIIDUUX, - lreup1 Anarahlllt • lt­ 

Nltllll'faura • 1 1'1dr11 11 r I Jo,chlm 
11111m110, 70, rut L1cccq, oorduux. 

CAACAIIDHNL - Clreup• H111 •rne, 1 
Fr•ncl• l)ufour,11, r11td1l1Tcur-c1'Au· 
"''"'· CtrCHIOnnt (Aud•). 

PRÈS DE NOUS 

GBOUPB UIERTAIRE 
LOUl!E lflCHBL 

,_. f 1111a .... 1 20 "· 46 pr,as,. 
• JDeal dl llffllmarln ('NI. ORN, 6'1-80! 

CONPEUNCI 
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AUX CAMPS 

FORMES et TENDANCES de l'ANARCHIE 

L'ART. FO.SCTlO.S SOCIALE 
Cependant. et I'essal de Francastel le met bien 

m 1am.it'l'c-. e'est encore t-rabi.r l'art que de Je 
Jid~ au produit, au reflet d'oo ensemble de 
conditions.. Acth-ité Innceatrfce, il a en lnl-même 
son dynamisme prepee, lJ 11!$1 un des facteurs 
qw· orientent l'êdlfieation d'une sociê~ et d'una. 
c.iT:iliS3tion. 11 e<st une des structures essentielle, 
de la vie en 90eJêiê. 
L'attitude nou,·elle que l'homme prend eo 

ctrblns temp.i ,•l•à-vb du monde n'a rhm 
u'uue rfnéradon 1ponton'1t .• Elle e:dre 111 pro. 
Prtah~c dfs•crër1u1on d'une n11~nl11.lill et :,U.1' 
tou, le lcml .,Jll511:'mcnt de positions neuves, ll 
havrn dea ffries d'tssals et dl) 1&1onnements, 
d.'trttur, et ue JHplllag-t:s. Ce1 u.nlvers nouveau 
quJ se profUc par PIUU à 1rover1 les 1101lvU~1 et 
lai cono&Waocn les plut dll'"tntea, 10n unité est 
, trouver. ,t sunout la place de l'homme, dêbee­ 
dé de toutes P"rts, d11n.s cet euvlronnemeru 
h1h11bitucl, entnoustasmunt auta.nt qu'an101 ... 
uni, Plus an$01ss:t.nt eeecre quand l'homm..:i, 
comme aujourd'bul, sr trouve ortront~ à 10 dè- 

::u;~!,~~ S~~·t::::r ::c~qu~~1"1~?t1~~o:J!!~ï 
mes ololloonb da~ des domalnt's 1!porh, 
tout appiarah peu à peu comme un ohoos où 
ne se lit qee dlfflc.ûlcment la promesse d'un 
ordre nouveau qu.i cherche &. prendre torme. 
Peu à peu le diseeee s'accentue entre la con. 

nalsunee. et la vie eottecuve. entre les pulaaan­ 
"" mises à Jour et l'usege que l'homme en 
fall. Le, anciennes valeurs et les compOrtcmenta 
appris pt.nient leur sens et leur efflctlcit6, olou 
qu'un autre art de vivre ne s'êbauohc que par 
traits brouillés. Toul, une rbdaptotlon de 
l'homme est à r111re à un mUleu dénué de repè­ 
~s. CoOte que coûte ëeu être tentée l'lncernu­ 
Hon d'un uvoir, la. pro.t.iquc d'une raison et 
d'une lorique sans commune mesure avec co 
quJ fut 

UN HO)IME NOIJVE.4.U 
C'est l'Drt au tout premier plan qui poueru 

e_Uectuc.r cette rdonte de l'esprit, cet appren­ 
t.lsnge de sentlmr:nts, de réflexes et de percep­ 
tions à la. hauteur d'un temps avide et forcené. 
N"otons qu'il ne s'11.rtit nullement d'IUustratlon1 
de théories scientlf1que:s, mals d'une réaction 
de tout J'bomme à l'univers exptorê. Le point 
de dt:part el donnê par des noupcs d'abord 
rulreinlA et ltoltt d'hommes plus particullère­ 
meol KD.Sib.lu à l'appel d'une vie inconnue, et 
par là au re aard et à la sclérose des mœurs 
récnanles, L'adht:slon collective ne se fera que 
lrntement, par-delà des années d'lncompréhen. 
sion et de refus: o.u tur el à mesu.re s'a.Ulrmera., 
en même lem~ qu'un style, une sen.slbllitê en 
bonne parlie Imprêvtaibte. 
Malssll'arteatuoedém.araheprfrllCgiéedonlj 

!:.::~'1!i'°! ~:~1:r:v:! !':n maa°:1%~·ma·~~~n~~~~ 
11~. la soit de rialisatfoo absolue que tout 
homme porte en lui-même. C'est ce désir de vie 
plclne d créatrice qul parle l'artiste à la rce­ 
coutre de I'unlvera naissant: c'est Lui qui êclaire 
da.ns le monde ce qui portera le mieux le désir 
humain. Lui encore qui dévolte ou produit dans 
l'homme ce qui est le plus apte à répondre aux 
~::tl:~ls!i~s~~e m~nl:~~~~:l~so~ef'J::;:.ree; ~~ 
l'art Yivanl ac prépare la psycholog"ie de l'homme 
de drmaln. 
lA révolution ne peut se comprendre que eom­ 

me l'effort l)Ou.r porte.r à son pins haut point 
une clvrll.satlon qui se cherche. (3) : si l'art 
montre au rkolutionnai.re, la figure encore 
obscure de l'homme Ubre et créateur, la révo­ 
lution seute penn.ellra que celle llbertê et cette 
arhtloo aoient dtectives. 

René FUGLER 
(Il Voir XI. RévoluUon intégrale (ML. avril 

OI mal). 
(2) Editions Aud.in, Lyon • 1961 . Voir aussi 

J. L. Bedouin : a: And.ré Breton », Edit. Seghers, 
1950. 
(3> Volr X. Rëvotution, c.a.d Renai..ssance. 

CM.L .• [anvfer-rëvrter). 

1 

moun61 aou, kaki). ~ux-lt n"ont 
P1lf été lon111 à 10 lo1Ufr P"""·· 
dre au plbllo de la c1mara.do­ 
rte ot du" toyor du ,oldat1etdu 
u,,mp1 de 111 r11olade et du • on 
.t'fra de• copain• ,. Têmoln, oett• 
phrue Mt.enduo api'(>• un Ll1, et, 

it~~:::.,E~ii~:i~!~Jgr!. 
fonn~ vouc:tralcmt. wouver loi, J• 
cite: 

u Qui 11 fait lo meilleur Llr? ... 1 
Los joura paaaent. On t'initie. 

QU"EST-OE QUE JE DEVŒNB ? 
Qunnt t,. mol, j'oubllo l't'x.18t.Ml· 

ce de l'autre monde, celui dc.t 
cJvtls. Je sais que dea 1erm vtvcnt, 
repe~~~ll~~tiot'~. rr:~v:t r:: 
parti : peruer. J'al penH que dc.s 
gens vivent, donc Je no sula PM 
complètement abruu, et pour· 
tant: Je reçoit des ïeures, Je 
suis content de tca recevoir, Je 
les ouvre, je Jette un coup d'œll 
dc5SUS, Il me sera tmpcsstbte d.e 
dire qui m'écrit et ce qu'on 
m'écrit, et ce cinq minutes après. 
Mon cerveau, lui, s'engourdit 

progressivement, Je le sens lourd; 
~~t!r1;:sf ~!~~~!:rs~eprr1~1:r .. J:J? 
Pour dire quoi ? Je suppos.a.1.s 
certains des autres comme mol, 
mais Je m'étais trompé. 
Et tes autres, que dcvlcnncnt­ 

lls? 
Ils contlnuent à s'intéresser en- 

~re f:~xto~î::r.:ir~~~
5
io~~~n s 

cuse, me disent : « SI tu ne t'in­ 
téresses à rien, tu t'ennuies ; 
alors, on choisit de s'in téresse r. 
ça passe le temps.• 
Ils fie se rendent pu compte 

que c'est ce qu'elle demande. l'ar- 

:~~~1~t 
5~~~"!~e~!ia Qr~·:e:~;i 

pris dans cet hon1ble engrenage. 
Ce QUÎ devait arriver arrtve fat..a.­ 
lernent ; à 20 ans, on est en 
pleine tonne physique, l'armée 
compte là dessus; elle fait faire 
du sport, de., compétltlona, elle 
dit au jeune : a: Tu es so1dat, tu 
es un homme. » Et les faux ré­ 
fractaires, Je res entend! me d.lre, 
revenant du combat, d'un air se­ 
tlsfalt : « On a vachement cre­ 
panutë, déj-è. 5 h.- 11 Ils passent, ~:le5ia 1~é:e f~~~~t~~~.r:. 
Pendant les heures -de repos, 

les uns Jouent à la belote, les 
autres rêcttent les caract.éristl­ 

' ques du F.M. 24-29. Ils passent 
le temps. 
Ils savent qu'tls partiront bien· 

Jôt en A.F.N. Aussi demandent-Iïs 
des précJ.sions sur la manière de 
combattre là-bas, Quelles arme:s 
emploient les fellahga. Ils devten­ 
nent avJdes d'anecd otes guerriè-­ 
res, lis s'excitent. 
« i~~~~e\~~·r 9s » \~~ty~roJ:~~ 
inévitable : « SI c'est pas luJ, 
c'est mol.» 
Qui eùt pu prévoir la réponse 

de ce Jeune lieutenant« appelé» 
e.vec qui je discutais, qui revenaJt 
d'A.F.N., doux, gentil avec nous, 
qui eût pu prévoir sa réponse à 
ma question : « Entln, vous êtes 
revenu. c'est le principal ? » 
- Oh l j'aurais préféré rester, 

i~v::;halrow:~d11o de ChMSe, 

al~aiiv8d~~~.P1\,rf~.
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Je n'ai pas encore compris. 

par Maurice LA/SANT 
11 11 11 111 1111111 11 11 11 111 111 111 11 11 111 111 11•"""' 

Cependant le& lmMbt., te- b,sque, c Le Canard Enchalnd > 
nafent bon et dcu.x Mure., du- prononce un vlorant vlaltJ.over en 
rant, une prote&totion vivante se taueur de la non.violence et de 

~:~'t~:'~ulutg~~t,c:c.t~~,~~.,d:~; .te~:}!'~~~~~f re, plu., veule., et 
le i:''tC:rr~~~;; :~~1::1t~!t"v,. ~:1l!u:et1t:~~ ~~"pl~,~~p~~::e ': 
lllcule.t, persistait l'opposition ln- et h c L'Aurore > qui, aprts avotr 
.tolfte: • Non au:c camps/>. tentd de rldlculber le ue.tte 

de~efn:~~~~t~':ft~.lc~~l 
0

1: ~~a;:,~ f~~glf.~:c1~t,~~
1df.°::~~~~~,,,:~: 

.,alt·on? tendent qu."uno tnltlatlvt cln- 

le c;:nd~a~
0 
/r~~c~:r~ri: p~~rd ta~~~1::du~~'':,~~-ev,:,:,,r;1u~~ 

Dor~e atteinte. lour a dônnd une leçon de non· 
ca.,ernc de Reumv? Pas da· violence en les conduisant sur la 

1.1antaoe, le convoi s'engageant en tombe de l'agent Mignot tui par ~~ec~:on ,~;.~~;fUl~~::~ur~;: ;1;1,:,~~Q~~!;a~ug c~~~:r:~~l c ne 
bout 1 ). Or, si fen dol! croire c Le 
Brusquement, le chant de Monde >, d'autre part assez bien 

l'hymne â la joie de Bcethouen fn/ormt, l'lnltlattvt venatt non de 
retentit, jal/lfJsant de ces poftri- la pellet, 111ata de quelque&-una 
ne.1 d'11omme.1 et de femmes, de de.1 manf/o.,tanu eU:t•mtme.t, aê. 
jeun,,., et de vleu:c, wnus de bien slrcu.:r: de 'prouver leur non-sto­ 
des horfaons: action civique non lence Intégrale. 
utotente, naturisme, chrt.stlanlsme Mat.s soyons beau prince et 
&octal, pacifisme, auberges dt 1eu. lat.uons Ou commt.uatre le Mni.­ nesse, Jd.deraton anarchiste, etc. /icc d'u.,ne telle Imagination. 

t'::J,~a,~ésvltl;:i~ ~~,~~rr·com. ._,oflt':1~%11/ J"uitm:::, 3~;~ ~= 
mtssnriat du J• arrondissement où méme cimetière. de Bagr1olet, 
les délinquants sont entassés dans a-p-res auoir invité les mantfes­ 
un souterrain en clé de vollte. tants à se recueillir .sur la tombe 
Jusqu'tl la relaxe des Inculpés, Il de l'aoent Mlqnot, c assassiné lll· 
retentira du murmure des couver- chemcnt par le F.L.N. •. tl ne les 
salions. des évocations et des pro- ait pas conduits sur cetre d.e l'ou­ 
[ets. vrler Fritsch. assasslni ld.chement 
acf~:; 3:1 ,:'~n~. ~~é e~~~J~e: ::~/es semblables de l'agent Ml- 
de lire les comptes rendus qu'en Mals c'est peut-ltre trop de­ 
/ait la grande presse : . . mander d; un .tervtteur de l'ordre. 

c Le Parisien Libéré > nous L'ordre est qu~ les tücs assas- 
parle d'une trentaine de manttes- sinent les civils, non que les cfe,fls 
tants. Il oublie de nous dire et usent de réctproct t«. 

~!s ~~u;0~ugu;;J%";,~~0~/:1~g su~~!nt:~sue ~~r1~Ab~~~b~~nl~;! 
cents arrestations. Laisserait-il ou bouleva:d de la Chapel~ nom­ 
entendre que , sous la Cinqui€me ore de petits maqu~reau.1: bien de 
r,publique on .arrëte cinq cent& chez nous qui 11 uvt.uatent. 
personnes lorsque trente mani- Qu'altons·nou.s devenir s'ils se 

/e:te~!!ib~~di:,ie:~g::e 
1
::a~;a. !~~{~u~~: 1itEit! ::e ~::; 

e,our.e et informateur san.s fnfor- dont le métler est d'lnformer 
mauon. Pré I è ~ e se retrancher soient si imprécis dans l~ chlt­ 
daus un ldche silence. tres qu'ns avancent, alars qu'un 

« Libération > pose le probltme simple détenu peut vous dire que 
en rapportant les paroles de Jo- la. police a. conduit de.ns les com­ 
seµh Pironnet : mla.sariat.6 462 personnes, plus 50 

c Nous protestons contre les qui furent conduites au cimetière 
internements, car nous ne pou- de Bagnolet, soit 612 arrestations. 

OU VA L'ALGÉRIE? 
re de l'Algérie une seconde 
Indochine ou une seconde Co- 

2. Les Etats-Unis se refuse- rée). Ensuite, pour des raisons 
ront à choisir entre Je soutien politiques (l'intérêt des d.lri­ 
incondltlonnel de son aillé geants communistes est de 
atlantique et les pays afro- cc maintenir » aussi longtemps 
asiatiques, qu'un tel soutien que possible au sein du bloc 
.rejetterait dans Je camp corn. atlantique le double foyer 
munlste. Ce qui constituerait d'une discorde polJtique et 
pour le camp occidental un d'une guerre ruineuse qui ar- 
désastre stratégique. !albllt son système mllltalre). 

3. Le bloc communiste ait- La guerre va donc contt- 
mentera J'~ffort de guerre du . nuer. Pour combien de temps 
F.L.N., mais non d'une manlè- encore? 
re décisive. D'abord pour des Nul ne peut le prévoir puis, 
raisons d'éloignement gécgra- que la négociation par~lt ex­ 
phlque (qui Interdisent de fal· ctue et que toute solution ml- 

(!lulte de la page li litaire d'un camp sur l'autre 
semble pratiquement Impossi­ 
ble. 
Si bien que, dans le renou­ 

veau de tension tnternattor.a­ 
le, la guerre d'Algérie, comme 
celles hier d'Indochine et de 
Corée, risque de plus en plus 
de prendre les allures d'un af. 
frontement par peuples inter­ 
posés, des deux grands. 
Un affrontement dont les 

conséquences sont de faire 
sombrer les buts initiaux 
d'une révolte populaire dans 
les équivoques meurtrières des 
rivalités impérialistes. 

CONTRIBUTION A UN 
RASSE111BLEMENT DU sy icalis,ne 

l'emplo~, le payaan oe tournent 
vers leur oreant.satlon syndicale 
et Us la volent! 
Depuis une t:rentalne d'années, 

avec des 1uccè1 divers.. elle assure 
le contrepolda dan, les luttes où. 
les classes continuent t,. a·arrron­ 
ter. Elle est devenue un ~tat dana 
l'Etat, eue 1reat tdent.lrlée à un 
régime dont elle• «!té Je régula,. 
teur. La pratique des lUtlea l'a 
rodée. Aux yeux de ceux qui ne 
JuJ demandaient. que cela, elle a 
~~:{l~u'e1~~·c~~ré!~i1i: 
dur est né qul e.tt seulement en 

E~~~Jiî1.~ J!t?~aJ~~ 
stngull!rement. inadapth pour 
faJ.re face au.a dan,er1 qui ae pré­ 
clsent ! 
Morcellée en clan5 domin~ par 

des formallons pollttques. ces 
clam •wr..i:nemea dt"1K1 per des 
rival!~ peraonn,,lles, a.. lnté­ 
réU cori;oratifs, des ambit.tons 
fnaYOUHI, effrayée par les mou. 
•emen ta d'un monde qul se rue 
ver, un b0r1zon enrobé de mer· 
vetlleux ~ une cadence Ju,qu'1lors 
inconnue, l'<,rpnlJ&UOn ayndl· 

~ ,::"'aoFm1 ~tTa1: 'à':.~i 
eJle "" i-re, ne lutte plua que 

:=it=.:".: 'i:bl~:· ~ 
__. 1e risquer dana Jet luttes. 
ZIJe OR dffenue une force conaer- :-" ~le~~= orfeatff la eflorta dU monde du 
&n"flllL 

~~~~ '.a~:=.t -- ~ 

cadre parfaitement calqué sur 
I'acUvll.é du paya âont elle épouso 
t.ous les contours,.dont. elle perçolt 
toutee les pu~at.lona. Elle est un 
élément. d'information lrrempla. 
f.~~1

~1! d~~~bi~·:~!en~e1~r':~! 
,a jeunesse , U sulOt de la ro­ 
mettre en rou~. 

ooOoo 
L'orpn1satlon synd.tcalc ! Mals 

ce sont des hommea qu1 en cons­ 
muent l'nppareH, et comprendre 

~~~Î~~n~!/:i~!11~ ':;0~~111~
1
. 

}!ci~~~ u m~~~n~caJ~~e
1
~~";

8f1~ 
vrant au patronat un monde OU· 
vrler ldylUQuel 
Le m.Jlit.ant rcal)Onsablc, Ie bu­ 

reaucrate, le bOnze (tels tont les 

r:a~~~~]1!~~1Q~t~}!t!r,~f~ 
homme attaché t,. sa classe, dont 
1Lncèrement. Il veut la. promotion, 

~~\Tèr~L ~~~t~~f~~e~t1. e;~J>0~t 
"ouement est sana Umite et pour 
une rémunération somme LOutc 
médiocre et qu'il pourrait large­ 
ment dépasser dans le privé, 11 
usure une tàche cONltdérable, 
harassante, dont on peut dl.SCU· 
ter l'ettJcacité, mals dont on no 

ri~. f.:!, ~e~e~~~~f~~u~ür1c~ 
LuJm:C~~~\,~~s p~~,~~l~~t ~~ 
ut le tretn du mouvement 1yn­ 
Cllcal. 
Sur lui repoae toute l'organtaa,. 

lion, • Jens.emen1. olle se désa­ 
lftle entre aea main• 1 Comme Ja 
m.h'e abusive dtouffe l'enfant 

:i11Te~:al/i~it'':c"~:~e
0n~ 

oa, le m1luan1. reaponaablo tue 
111ft orpnlaatlon qndlcalit, 
I.e nlllU&nt l'.IIIJON&ble marche 

ffla J•a•antr i. JIIUJC fUno aur 
• feuille de cotlullono, l'Orelllo =,-,irr,.:,rr~::: .. ~ 

r:~~&6~'l: ,~,:œ 
de Clllllkd, atlUl-là ·~·-t.1:"J:: 

ar, Dena .'llllllal. 

Nous allons perdre des voix, un 
raut.euH de velours rouge, une en­ 
trœ dans une ant.lchambre I Le 
mHltnnt. rcaponsable opparLlont à 
Courteline. eaa d'nvont-urc ! Pour 
JuJ. aslr, c'cat d'abord maintenir 
l'orgonlsatlon dans l'dtnt où on 
la lui o. rem.tac. Le t.rnvatl abl'\.lt-l&- 
60.D t. nuquel Use llvro pour rea. 
ter on contact avec une l~&lalo­ 
t.lon flucLunnte IUJ lnterdlt tout 
rapport avec la culture réelle. Il 
vit dans l'admlrntton et la cre.ln· 
t.c du I.Cchnlclen. de l'homme qut 
sn.lt4,. Lorsqu'll 1'nsse0Jt o.uprl!s dti 
lut nmour d'une table ronde, 11 
sé sent grnndl, U a. l'impression 
qu·u s'éVade, et li s'évade réelle­ 
ment. des luttes qu.i Jurent à l'ori­ 
gine de so. vie mlltt.ante. li dis­ 
cute et Il oroJt fermement• d'&ll- = ~ 

A la. demande de nos lecteurs, nou.a publions aujourd'hui 
le Lru.vGiJ préparé par notre c.amaradc M. Joyeus eL qui a 
aorvt d'introduction à .la conrércnco organisée par Je ComJlé 
de liaisons de! ayncllcal.lslc1 révolullonnolrcs, 

Bien qu'il s'agisse d'un a.,pect. purement Ayndical du pro, 
blèmc ouvrier, nous pensons que tant- par le tond. que par 
la ronnc quJ rom.pt avec les travaux de ce genre, U Intéressera 
tous no, lecteurs. 

N.D.LR. = ~ 
leurs que c'est de ces discussions 
que .sort.Iront les soluLtans mlra.­ 
clcs qui pcrmetLront de lalSsor 
les choses en état et lu1 fncUltc­ 
ront le chrmLo vers une retraite 
bien gagnée. Cent lois, Il ~e rc. 
mettra en route sur la même vote 
snns Issue - sala.1re, prix, prix, 
aa.latrc - tant tl redoui.e t ·aven­ 
turc ré,oluttonnatre, non PM 110n 
contenu d'alllcur:. ! n l'est re3U!, 
lut, révolut.lonnalre. le dlmnnchc! 
cartesJoursdcscmolncU ao veut 
réallsLC, de cc réallsme à lB pe­ 
tite Sl"malnc qut coru:lst.e à met­ 
tre éternellement se. pa.e don, les 
p-, qUl 1Jllonnent le chemin qui 
ne m~ne à r1cn. Lo mtlltant rc,._ 
Ponaabltt dtoutfc l'or1antaat1on 
IIJJ!dlcale qui, polJIJRe. atallque. 
a perdu la confiance dee muaea. 

ooOoo La_, Da111 •• _.i. 
l'or1antaallon IJ1lcllcale a YOUIU 

î'S. ;ii~tit;rrJ: 
3n": =-=~~~:.i.1~::.r:1~i:~ 
IOUI Joun pn,111tmee. 
AUjOUrCl'I\U~ COlllldfflbllmlnl 
~IIIDNll*,t111•1n- 

révolutionna· 
capable de Jouer ce rôle et les 
mo.ssœ, hablLuécs par elle à Ill 
fn~ité:O~s

8
se~~~~t~~!n~ ~J~t~~rt 

dont. elles s'étnlent d~hnrgéoo en t:mr~~~éL ~n~~°'s!u ~lr~3tt~·. Es: 
lolsln,ecacom·modll.6s, lo trovall­ 
lour qui volL so mddlocre tran­ 
quillité remise en question s'ln- 

a~~;~\~ f1 s:3;é:~rr! d~S:~~t· 1~::i 
ncmcnt dépasse ditrlcllcment le 
coup de gueule. Il se !Cnt ligoté 
par les ovontngoa parnlleles QUe 
lcmilltnntrcsponeablolulnob, 
tcn11s ot qui lut mMqucnt la d4· 
gradntlon de l'ossenL1cl et le col· 
font à aon cntrcprlso. li ost pro- 
~:f~tc~u~o 

11
:~Jsn~;a~1~fon~~s 1f1~! 

se ~ctdcrâ à réagir QU'llccul6 le 
dos •ù mur d•ns !(!a condltlona 
les ~lu1 m11uvalle1 pour Jlvror lo 
combat. 
On l'a.outrageusement Oottdct on le flatte encore. On luJ rend 

là tUl mnu•ala ICrvlct. Non, l'ou­ 
vrJer n'est pu la victime de la 
burcaucrat.te ayndtcalc, n est son 
produit I C'eat la raison qu1 ex­ 
pltquo que tea mue:ea. ou tout au 
moins cc lJMI qut ne sont. pt\S on­ 
coro démobllls~s. ac reconnais­ 
sent parlalwimenL dnns Frachon, 
dans Bothcrca.u et dan, qur,Jqum 
autrea, 
Lo 11 mal, IN ortanlaatlona 

1yndlcal11 el lu mU101 qUl Ica 
aulvent oncoro ont. llv~ un c ba• 
roud » d'honneur avant. de ao 
ramer plu, ou mol.ni, ouverto­ 
mcn1. • un rf&1me qul garant.ts­ 
HII aux \DIOi leur conllnullA!, 
aux autrea une 1ranqutWM qUl 
ut un• c11atn• dUflall• à br!Jer. 
Leur oompgrt.trn1n, Oil l'exacte 
1111•1• du mouYemen, oumer ac­ 
luel Il Il foui l'a,otr aonaiam­ 
m,nt en Mie 11 l'on -..ul pour 
our lu _,menY I ICI paur 0011 
l:.:f'ff~F~ f.:lljt 

L' Appel sous les drapeaux 
LA DÉPERSONNALISATION 

Je me lalue donc h&blllcr en 
kall:J et J'a.<sls~. ln6vltoblement, 
en temps quo spoct.ateur et ac­ 
teur i ma. pl'OJ)re d~rsonnn.111 .... 
Uon1 
U9 d6roulcment. eat tr~ almple, 

bien ordonné. A l'arrivée à la ca.. 
somo, Je pn.sso devant les secr6- 
ta.irea lnnombrn.blea t,. aul Je ré,. 
P~Le Jnlasso.blemont mon currlcu· 
lum vttœ. 

Je ~aa:e a.lC:,Ors~ehe~~~ t~~~eça:il 
me remet des hablt..s kakJ! avec 
lnterdlct.lon formelle dor~ne.v11nt 
de mettre des vetemcnt.s clvtls. 
Pu.14 je 'me rend6, ou plutôL on 
m'emmt-ne (c11r Je marche sur 
ordre depula l'nrriv6e) t,. la vlalte 
mMlcalo (cautère sur Ja.mbe de 
~~rls, !a.~~~H ~n~ :U~:fl~o)° ~~ p~ r:s~~~J;: ~:~x mi°ri.s. j'l~1i 
cation n'a,t po.s néce.S&alre, 
Les heure., pMs.e.nt. Un senti· 

ment de crainte nous envahit, 
nous Ica Jeunes recrue1, les non­ 
Initiés. 
D'un seul coup, Je comprends : 

~fi'r n;:red~J::~;a ~~~- ~;j[t f:s 
forti en gueule se taisent. 
Un vocabulaire nouveau pour 

moi et les autrei; nous résonne 
aux oreilles et noUs obéissons 
aux 'mots nouveaux que nous sa· 

~o~~eé~: ~~~~~d:\~~I~~~ ::J'. 
tlaUve personnelle est Interdite, 

vl~;{d~o~;e~~·e~epg;io~~s.:~~ 
vrez, sont lea leJtmotlv de cette 
cacophonie. 
Et puls. peu à peu, mon propre 

vocabulaire 5e restreint. J"en 
vtens è. parler avec les autres de: 
Jus, gamelle, rapport, corvées; et 
un peu plus tard ce sera : cra.. 
pahuter, coincer la bulle, CaUMe 
perml!!1on, quartier libre; toute 
Ja langue sacrée des initiés. 
Pendant ce temps les nouvelles 

recrues remuent leurs demler.s 
souvenirs • clvlls • (mot trè:., peu 
employé à !'Armée mals très en- 
vié). , 
La période d'instruction corn. 

mence. (Lire façonnage des es. 
prlt.s; cet.te période du~ 3 mols; 
après les esprits sont polarisés et 
ne réagissent plm). 
Enseignement du règlement où 

~~p~~n~s ~torrneet
1
~~nt:~: 

tanles qu'on nous a enseignées 
dans les paroisses où chacun dans 
notre particulier, nous faisons 
nos Plqucs. 

Il AVTLl581'3ŒNT 
11T LA "JUœIQNATfOJq 
l'ONT Ltrun CJIEMIN 

Vl•n~ NQl!I ; 1G11 ,.,.. dl<!df'III 
a. talre entre wx un, 1)1-tite 
t~t.At, J"' r,tuase d'y parUciptr ; 
atora, pour rp. .eonva1ncre. un 
,.,. avflllCe un •rsum,nt<hoc : 
• Vil>na av..: nou,, , • .,.1 PM 

l)()Ur dire q:u•on -va mours,, ma16 
e";,~iu~~~ fu~r/:.1",! 
tn A.11,N. 1 
J• n'•J pu m'ffll~ dl! <OU · 

nr• de ~t. Mhne CMIO J>(l11r: i..~:1A,,W,~1}tr,'~~'f'.!'naden'!t 
toutffl, c:'nt bf'fl.u , ... • 
Tl1 ne veulf!nt pa,. aa.vQir 
:··r:a.~i::.r::. t = 
Clo~d'un MAR34duWdJ 

,,.:1~ :_:,;nr:~ut~'"r!f;<llm..: no pu etre prit dAm r,.,,.,......., 
L•nam• verbMix .i 1nuui. <l"I ,.. 
voluttonnAtret dl! CM.~6,e f'n 
oompJet,veoton J 

Pour!Aot, J'étlllJI prôvfflll , lr/ot 
avoru avant d.e m'emb&NfUltt' tur 
ce!A.<lrotbre. 
c·eo~ quand !Mme dur de t,,>nlr 

i. coup. 
(J'entcnda « ne pu aombrer, 

ncpa I Ot.re prt, dan.a l'en~ 
ce 1) 1urtout aJ)'T'ff ma premlf:,.. 
pe-rml.Mlon: 
Jeaortalldelac~aprol 

un mol• d'o.brutlaaement. Le mo~ 

t;r:~h~i.~?l~!î 
Je tu.s aaJsl p3r J'envie d~ ~ 

cher sublUJmenl. au vl.5&ge de ces 
gens qui allaient et venatent- il3ll.l 
~eg";;f !!:,;par;i, ~,J·i:,n; 
sée qui stfPll. nal, : c nen., un 
troufflon 1 • Un peu de i,lt~ là, 
dc.s.sus et la B.A. quotld.Lenne del 
cMll trait achevée. 
Je me auil dit : c ~ qu'on a 

un uniforme aur le doa, on n'exis,. :r~ :e la même façon que le:. 
Cela m'a. d'oJJ.leun été conJ1r. 

m6 un peu plua ta.rd. A cetce 
permts.,lon, j'.al vu me, copain1 : 
Je n'avais rien à raconter, je ba..­ 
!ou1llais, les mols ne passaient 
plus. 
Et me.s copaln.s oontinuotmt à 

vivre d'une autre fB.ÇOD que mol. 
J'étais mort p0ur deux ana et d~ 
ml, mort tempo1'81re ou dêfuuUt 
pour que vive l'armée, la France, 
la société. C'était trop con. Pour­ 
tant je voutai.a dire à mes co­ 
pains ce qui se pa.ssa.JtlM>a.s. Jo 
ne pouvais p::is. 

Ce que Je te.isala, ce que je 1U 
bissais, ça dépassait trop le ~ 
dre du « Normal 1. lils n'auratent 
pas compris ; et puis a oe n'est 
pa.s parce que tu pan au servi­ 
ce militaire que la vie s'amte 1 ». 

au~~·e àtns1~~ ?b0Je ~u:0~~~ 
.sentais, Je puis l'expliquer main• 
tene.nt: 
- Le Vide, Rien, Zéro. Je re. 

VlCnsdeloln. 
LA MARQUE DE L'ARMEE 
D'autres restent a.u service mi- 

litaire et y ~teront, ca.r, p~ 
nant mon ca.s personnel à un 
certain degré d'abrutLssoment, 

J~a/i~ ~re!~~n~g'~~ 
~. Jétaîs pris par la T>5SChm:e 
de ! 'ordre dans la merde et je 
me dianls Qlle Je monde des clvill 
c'était encore plus la merde qu'à 
rar:m~ et que touwt réGa:lon 
faite, ratée pour rattt, Je devais 
rater ma vie en bon ordre. 

L"AUMONIER 
U fait vendre la c vie calhoU· 

que par ses sl>ires, parte l'unifor­ 
me et est !ait pour assurer le.s 
soldat., qu'lLs ne sont pas des as­ 
sa.s.s!n1 et qu'ils &uiVent la Ugno 
de l'Eg&e ; donne l'extrf:me­ 
~~~~o~. quand le mament est 
Un gars en très ma.uval.se pos-, 

ture nveo les autorités militaires 
iuJ navouéqu'UvoulaJtd.éseN.r. 
L'aumônier lui a dit: 
t'I Ne laJt.es ~ ça, mon en.tant.. 

subls.sez 1 ••• » 

e 
volutionnalre n'n cessé de se dé­ 
velopper. U a conquis Wl peu _par ­ 
t.out. des PoSltions lmport.ant.es. 

~~~·1! ~~fJ'cl~~eP~~~:: 
l'enfermer. Dans les Juu.,w;, n a 
été pan.out présent. et ses mlll­ 
tanu ont été porl.és à la respon­ 
sobUlté par la. connance des syn­ 
diqué!, malgré le savant barrage 
dressé contre eux par la bureau­ 
croLle en place. A traven lea évé­ 
nemenLS, 11 o su sauvar sa cohé-­ 
sion. Les liens QUI unissent ses r:1
~~~~':;" p~C:rt~i~e~~ 

gés par quinze années de com.baL, 
communs. Aucune d.h·eraencc n'a 
pu c.ntame~ le syndlcallsme rév~ 
Julionnatre. 
MalB, s'il est resté luJ-m~me, le 

syncUcaJisme ré\"QluUonna.ire s'est 
profondéme.ni. t.ransformé. Les 
comt,n ts l'ont rnùrl. La. réflexion 
n remplac6 les élans de Jeunc.sse 
dont tous ne t~nt. pas payant.a. n ploce ouJourd"hul les probl~mcs 
hors de !"absolu n a appris à 
connottrc les êt.n~s <!L los choses. 
li est mC\Jeur cL 11 est r,cs të ëtro1- 
te.ment aoudé. C'est. son orlglna­ 
llté ... Loin de le dlvlsor, les 
t-prcuvesont.rc~rréleslt('nSQul 
unlssent entre eux les mllltA.nts. 
O'cst pau~tre IR prtiJnlt-ro tols 
que le 6)'lld.lC4llsmc ofrr. l"Cl<Om· 
plo d'un mouvement qu1, com- 
:::C/0,,!_,8fl!~itrn11!~ü:~:a :; 
lon~ucs annœs d(' luttœ qui no 
furent. pna toutes de$ .,uco.',. 
C'oat un capital <.':ct.raordlnau"t" ! • 
c·œt. la dernlUC chance d.u ssn­ dJcallsmc. - Les nuaQ'<'J s·a.ecumule:nt. te, 
dWrrol du mou,·('mtsnt ouvrier 
OU\'rO lM Portes à l'tWC'ntur('. 'Le 
1.ynd.lct\l111mc revoluttonnaltt ,•Q à 
nouvcAu se ra.sscmbkr pour 1t­ 
con1tnllrc l'orgAnts.nuon ouut~ 
re, rccrc!or un prolélarJat cons-­ 
clcnt ac •• force et dootd~ li tour. 
ner une. pagt, dt" l'hlstolrt' dts 
ctvlUSAUon!'I, Et devant. ceLte tA­ 
che QUI conditionna )·av,:-nlr 
d'une ctM...~ (lut tut. serve. puLs 
promteo à l'organlaaUon du mon­ 
de, chaeun d'ont.rc nous se Po90 ~~n, brutalo et notto : 

Maurice JOYEUX 
(SUlte et fin 

tsu J)TOCMl!s num,!mJ 



lES BATA.lllES PERDUES 
d& louis GUILLOUX (Gallimard) 
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,..,,.lflte ...... l,tl Otl~"'"' • 

M.ii, ~, ~ .. '9''lltte ,.,..,.. .. Ja,.. d."WN ,.,. .... hllteirilflU.1 
tt ttw...,, .... ~ ~· ,. ~"..,.. .,~n,.1""'.,' ''"'""' ~ ,.....,.c 4•.,.. _.,. 4'~~. A $.iitl.~1~, ~lfte l 
Pottl•"VY.•v..,...,À-.,....,._,n.M---.,,.i.~wnquJ1•itt1blil 
...,. "" ..;;, .. f).l•t:Htv._.,. cvNI _...,-. fille ,-tdu,, vn• awtN, 
.... ~. "" po4-., CMl ,.YM- "'1 .. 1urllltt911emN>I N~ti, un. 9r.1nd1 
d._. aW, '.~rtl .. re. doao. l'e«.ulen l 1'1vteut d1 tra-c.r "'" lab!Hu fldà:, 
d" fftklill'M .t d' .. ""'Pè~ ~ ~ Nf'll.kb oupèff"t. 

lt-<,,t .. M\ .,-,»i.vn bai.- chm Ul\1 11m11ph<t r1 it,..,..11 f:IUI •n 
s-oa ckht t1'• p.1 ...-. ,.ppel1.r 11 9"'ftN cf'At,t" Fovmlu, le my•tire, 
.,._ po:nt. <le ~r't1! iltnx _..,.._. '9a ~talll•, de 11 .. 1, JMtrd~ par 
t. ~ ffl d'f'NllJ\lflCN H l'homm. ,-", qve ,-u CM put. 
le 1tyf• dl Ciùl'owr: art iiml*', clair, dlr-.c t, mah la mullltvde d1& pu~ 

1;vin~,.t. .bond.uc ec&.. ipi1oct.. ,10Uititentl'•ttan1londulect1ur.C1 
11·•.st pM wa """'ap hdl•, mali c'en wi 011vrage qui feu Nf!Mhlr 
C'tCIC. pcklr' q1i1i lu pr.t:.a-.. de l'uinenu ,ont d11 pNblè1"1"1 Ji fHlt· 
tu a,vtbpl• 1t ,•·ua nup da l.a c lrl.uh1 • d11 phllo1oph1 "e ,uffll ,., 
itNndl«. 

DIAGNOSTIC DE LA FRANCE 
de Jean Grandmougin ( La table ronde) 

Votd "" li,..,., dont I• pu .. rn,c quelqu-. Ntard, m•h qui mérite 
\l'MI ,1ttl'ntion ceT1 1in1, non pH p.r N valeur HMralra, "I pir 111 l"for• 
l'Mti oos q,a 'll ~ appo rt,, , la plupu1 teffl déjà corwun, mai, par l'êut 
4'"espril qu'if dén-ot. chez 1'•""1il r. 

On ovbl"1 trop qu'il ui, .. •n dehort d11 formations politiqvu un 
e.ct 1in nombnt ck C't's gnm:h bou r1r•oh voltalri1n1 do"t 11 non- conFo~ 
mlS..eeit&.alib1rtédul111g.ai,.q11eseull1tal9ntfalttolir1r,1'•xC'l rc.nl 
d.,_, wi saa, q~ nous. n• CMS avouri ona pH. Gnndmougin es t da un­ 
li lit ,on petit ouvno• o.d dêlidewx: l lira. C1rt11, l'homme ne 1'tt:1t pH 
111C:a ,.i,,adé de -=-ruln, rnytho squin• 1i;nlfi1nt plus gn1nd-c+. 011, mal, 
11 bon ~ el b ~ awc lhqu1h il tr•.i• da l'Algllrl•, d11 .nci1n1 
<Dmlwttwm , d• N j•ur.eU9 , da la bcnrrg•oi1l1, et somma t.r.ite d91 
fr~U ~ ;élMul rijouir;a œn qut p•ru1n1 qu'il •11 t11mp1 d'en finir 
.weclol,oo,n;od1crin1•vqu1lulivrentla;nin!MP,.ue,I, radio, 
Uit.Mi"vi1ion,1ttoutu lu.•11tr .. ln1tllu't lon1d1prop1o,tnd•dontlacivi0 
làationnou1•dot91. 

< L'ALGÉRIE A VINGT ANS> 
ll.. lll !l:I IUnt'fy atH-t'Offl. 

a:a llart l.lJq ctieatJC011p n• 
trn .. tllS d:ltbru - pl,aqd a 
Alp,' , ,111 j...-u l •Ill•• PtJto 
i»t que n11irs, lta ,avvns typu 
AU piS1~, lu c pnmQ •, Cl> 
pul'tiMs à:n • la d1eltet,. 

De us• rc~orlq ts • 11 •acom-­ 
~ • nlwat qai a obltau la 
pil: .. Vtr,tt •• qui a tt6 pabl1f 
pa,-~ctttq•iafttil,.11• 
SC:lltlrt uil il;J t dU$ cfr1.~ - ~ .. 
1Fbctla,u1'itadr1.Mn.llin: 

; '=:, l':t =~· :.:n ":: 
•~ ce ~ na He:t n •. Mils , 
tit fat.t, ctlm& 1im de tni.s tnltaal · 
tanb pr te.t -lla ? LH nra llmal• 
JIQlU slJldrn l'Hl PH M1ffld. 

da 111art. ci, la pllll.J lcltt mb1 l la 
illbpir:,Ulan dt Il. Mant'fJ'. C'HI reu­ 
Jeirn le mfm1 principe (UI l~tt 
11ae lu aVYru da ntu, rtllHI 
cac.blK alws q111 11 p:a.nt ll/ 1 es t 
llrf1 t dH mllllen d'1ampl1i,n. 
lu ,f,.rt:nc.1 Ill m1nqv.1n.1 pu. 

t11l a la• Joun Ubytn • 111 , •• 
M. lt.ltUI, pani dans IH • Temps 
ModmtH • dl JuiUtl 1957 1' Mals 
~ 1'a p.u 111t1n c1a parler dl 
« L'll1iri1 llimtd an, ul •. pu 
Ctr:il·bti1au S.inl-Laannl? Lli ID· 
CS't, lu Jsùl'ltsltlets Ill la llllb• 
tan n'aa1 p.u rati l'OCQJ IOn. 1 
pn, pn, qll'altand M. Alldr• lbanls 
pnr ua clOJUl.ff. son• bouquin 
s• l'Afprf t l Paut-d lre Il nn de 
la parre. &hu i"' rf111u.,ail-ll 111- 
nna mlunntu1. 

luia-ltu/1 CEWD. 

~ 

~~ U e m O lJ7J. dl@ POUR UNE RÉVOLUTION 

11 • u e rta ·, re L"''~ .. !.!~!.1.~:!:.~i::o:~~ · ~~~~~u, .J,~,t~;,~•·d~~; f:' :u~! de :çs J'J',,°f!~ ~'•.;! 
, ,>0urc1uol Je Je veux, auJour~?u\a~!\,. Jeune v::f.tc el la jeunesse en lanL quo rop«scn D . L tt t d A t de Ja jeune crflloue. 1 Radiguet on es e Tes e es r s pl~L~~ Ji7Jfsrf'%B~ po~~/m1~~~1';.~eL, ;:;;~~·-; 

,_ ..;._ , fo~fo~,;~:~~io o~:m~c~~~ h:f\,~~:
0
1fo0u.Fnn;::,;! 

teT,f~o~~e crlf.C- mot OJUSE par la go,çonnlèro, !'~le d: 
~~~~tequK ~·1~~~1:én~';,"~~0J' ~: ~~~~! i•Yli~g~ïç;•Q~o ~rn~ 
n'est po.s à l'hostlllté ouverte autour do J'In.,lllut cL de I U 
de~.~~.:1~."nm~l~~ont que cc Je Aden~~~lll%~'gM<!UX 1 ~at 
~~s!é~~a~~~·:~~~t"f n t~~t~! :o~: ~~·on'"~~~: 1•~cfcs pe­ 
~,:';le~~n.f.'~~rés~~~ mèrnes obs- ll~~u~ll1!1:1e"'c;.'!o.1i:i~ci•· Oncle 

s·a1:r~~e 
1~as"'11t~ J~f~~~~~u;e~ ~r~~~1.':," u~ ~~~"'o~~f~f 

ment tall une uentllle réunion 1,,., 
b1!1 la1!u~:;mdu1"°~1nds~~u~~~ :r.,u~~ll~~~e~Lu~~ Qf?vf::.

1 
;~~~;.:abn;,b~~~rle~~! g~t~= m~~1~:~~~:.t~1:1.1~i~~; 
~~t~";;te;na,l'/;t~~~.~s et des :;:-~n~eu'éo~~e ••fa "!~~:r!: 

LA LOI -Dt··Ll'NCH 
. La presse vertueuse (c'est-d-dire toute la.presse d l'e:tce,r /tt d'œuvres charitables dlver- maintenant, on prësen:« te 
taon· de trois ou quatre journaux mal pensants) .!'est ju'rë ces ses. Ce •soir-là, ·.Europe N° J mouchardage à la mdlo com­ 
dernrer.s temps de /alre disparaitre du vocable [rançats c~ mo: lançait son appel pour que me un, acte de civisme. 

~t~r::r~;.e~~,:~1:,~~f'"t~,c60~~~5:",~ ~:!:t '~:~::~~:'Jo~,~~s g~~c~:o:i~J~i:,reo~~~e~nf,~~; do!~~n:~t tv°:i~h¾ :xat~e~a soa:~s 
~',J~~.~~~~~u;,~~;{s'~le e,: ~s:ôJ;g~~,~~t~~~~lc::i~~sfr:{~":s~f e;:i;::;l :;of 't!6~; d';l;gaf t d:u ljf l~~~~~~ 7~~~!/~sUxle:e~:11~~stnS }:P1.~i 
cain, dans la presse quotidienne: « lynchage >1. ) ciatlon"me faisait songer avec couramment : u un automobt- 

le c~it n;,~n;;~~.,'1~.'1"~ép:~~~ llllll!ÎlllllllliJIIJIIIÎIIIIJl;JIIIIJIJllllllllll;li111111;11 , ~!~~ q~I t~~a~af'::::ié u~a~c~~ 

~~1Fo~~a~;i:re f~entl!c~~t:n/: par Michel RAGON {~"f:~~h~~;t,,:'af;t faa'n;";~~~ 
:;~~Ji~~le~~. 1~;~:e~\~~e,::.~ lllllllllllllllllllllllllllllllllllllÎIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIJII ~~~t tea:ti":·;o~~·, ~~~"1~l::; 
;iesaif::s e:cg;:n~s m;~. "~,! 1 » qut s'intitule: «\v?us ëtes , nostalgie au:r institut~urs de :~ ~:tié!~~sters, aux SS et 

~Jl~~~.d:n::~1~::is.11:~~!°f.:i~: {~;?ts'te0bJ;!/ 1:t T~~!~se es,:etN! ;;i·~~iute,1:r:~Jc"~0:r:~s~i,~nfa: él;:: t~;:ure ~;n~~~:~0 :~ri,~7. .r: ~!~i~efe~~~s~~l ~: :!~~ 
dans les journaux sans le madatre des audtteurs,.au. pro- marade sera· puni. >> Mats pent: à son actuel désir d'immo- lent donner des ~liures. de 
moindre sursaut. Ce que l'on ,-------..,...---------,----, bfllsme. Tout ce qul bouge lui poètes. Des gens QUI copient 
iesnct,::;:r~ttd'~nnceor:at1~e; ad!~e~ \ , , , ;i~ t~;11;gts~~/b~u:~~. afg!~ ~e;ère~es défauts des mauvais 
e,:;;:rs_m;~nl~::~~ iJ°ci~~ s: EN CO 8E L ECO.LE ~EMANCIPEE ~~i:r er0::ren s: ;~n;;e b::. ~:: j~ftr:;~i~s

1 
et laudateurs 

be.s, comme lâ-bas des nègres. , det, comme disatt 1A Pontat- d'un certain John Perse f'JUÎ 
Ces Arabes ne sont pas inno- . L'arti,c_le q_uc, notre- ~amarad~ i\taurlcc Joyeux a. consacré le ne. Des pacifistes bougent. Des cache sous d,es dehors porn- 
cents. Us ont eux-mêmes tué mois fternte~ a I Ecole emanespee nous a. valu plusieurs lettres ultras bougent. On les boucle. peux la banalité de son patro- 

:a:rnJ l:i~dfn. re~~l~~~. {r; ::e:~:e~~~j~~:!i~ê~~f1~niuJ.oersJr:r!·~i~é:a,e!~r~!~i j~~td:ie~~ i:ic~~g~~e::,~e~oux:::!~rnb~~~ ~~~e d;.~~n~e ilf~:uoxn~~li~y~t 
sont cou~ables en un t~l cas [d'ailleurs partagées par:' certains inslituteurs eux-mêmes). ge. On le boucle. Des Hongrois ges les creux de son 1_nsp1ra- 
et nous n approuv~rons.7a~ats Rappelons que c'est ,à l'avis personnel de Joyeux qui, d'ailleurs, ~fsquent de bouger lors du sé- t~on. ~éandres .de la diploma. 
le terrorisme d'ou qu'il vien- Ccril qu'il ne parta~ pas à cc sujet l'opinion qui est celle de Jour de Khrouchtchev. On les tie. L homme-diplomate o~u- 
ne. nos milieux. Nous lui laissons donc la respunsabllltê d'un juge. , boucle. Les Russes ~lancs aus- pe se.:;. loisirs .sur des tewlles 
Mais ce qui nous répugne, ment qui est celui d'un homme et non celui de la Fêdêration si. Et leurs ennemis, les Ré- de papier vierges. A défaut de 
;!stmti;:.oi;ufe efa~ful~éJ:;~: a,ia;~;s~~ntre. ?.ous _sommes entièrement soli~aires de ,notre :~~l]~g~n: e~~1:6:~~~tz:~~~~~ m~:~~edjplomatie à la politl- 
~i;:~e{~i~O:te d~!s ';;:r:ucc~°ab~?t ~~°i::~T!fe ':o~1;c li lc:e~~:::b:::~s a~':,~u:~apfè;lt!ri~~ _r::t lleEj:~~ ~~e:~: 111:or,.~:~i':s ~o~~e bÎee;~ ri~ft illen'io~ qr;~~tua:· d9~ c~~~ 
~vait d!f bon! Elle apprenaî~ ~lv~~ut~!;:1'~;!~:~i:. portent la responsabilite de l'echec de 1" être. Bientôt vont venir les va.. président ~·asse"?,blée_ na.ti~ 
a se mefier de tous ceux qut On nous dit qu'il y a à l'Ecole êmancipee « des anarchis. cances. Les 4 Grands bougent. nale française qui, lm aussi, 
répandent le sang et touchent tes •. Ce n'est pas c pensable • ou alors que font-ils au sein Qu'on les boucle. Les 600 mil- aimait bien taquiner les Mu- 
auz cadavres (le bourreau, le d'un clan qui depuis des dizaines d'annêes n'a. jamais cesse de lions de Chinois bougent. ses et les puceJJes. 
boucher, le fossoyeur). Aujour. prêscnter les libertaires « comme des petits bourgeois faisant Qu'on les boucle. Qu'on les bou- Mais demeurons au seuiJ du 
~~ftiip~fés, b'le~rreg:;chs:rs so~; !i';a~~s dJc f~~;;;it_ ~t ~:i 1~~~

0
,~{~~rsa~=~~~~tel~ssassinal de~ ~~~ t7:s ;~,~ut~g~ m;~:n~:~ ~~~j~~e. Là n'est pas nol~ 

~:.t z:n~~?i~oz~~ :,:s/e;ig~~t :r~:L~;0:;:E!}~f)~ên~p:~1~~~~:~~~~Lfi1:~i:~~~:t{Jd;!~ii~:1: :~Yft s~y~eci;o~ad~~i~! gg: pe~~=~:s ~!ifr~~s a°:1°u[e~~~; 
tué au fossoyeur.. ' . â de~ tirs politiques. ee qu'entre parenthèses, ont toujours corn- 7!1-e a gauche avec son croc':_et poètes~ 
Dernterement, 1e 11 a, paç battu les anarcho-syndicalistes. a Phynance que lui a preté Ce n est pas tous les jours 

e~tendu sans Jrêmir une émis. N.D.L.R. M. Pinay. Ubu Cocu règne. que Je nêophyte peut rencon- 
.sron célèbre de « Europe N° '------------------~ Saluons bien bas sa gidouille. trer sur son chemin de Damas 

1--------------------------------~--I ~~e vfr3;n~~~!~a;i t~~t~~~fsa~~ 

r, a .... ~~· 11 ~~~~~~~:.( ;::~·~~~~~!:~;:~~: ~:1r~~:~{~~%~~fï:e;,fa~ 
~ · A ,_.,.,,,,A;,. . , • .~ ~ ~ au leu, de nomb,cux Jivm, esl distnbut10n de prix. sourires 

~i":.:~~~{:~;:?~t ::i:~! !fa 1!f1~~~:11~:.1r~:t~~ m: 
cun son ro~aum~ • au protit du ~:~fn;~ ~~~cP:linM~f~~t;0~ 
« Monde L1berta1re •. 1957. 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
par Jean-Louis GÉRARD 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Vous y croyez, vous? aux gé­ 
nies en culottes courtes et aux 
Lo!Jtas aux joues rose! oom­ 
me leurs fesses et Jeurs Jin. 
ges. « La vie en rose » pour 
Papa Gâteau. 
La poé;;ie abstraite? Pour· 

quoi pas CONCRETE - corn· 
me la. musique? 
La poésie, Monsieur, se pas.. 

se de qualllicatl!s. Il n'y a pas 
pour nous plus de poésie abs,.. 
traite que de poésie concrète, 
romantique, classiq'Je, symber 
ligue - ou symbollst.e, lettris­ 
te, déca-dente, surréaliste, ré­ 
s1.Stante, officielle... Il n'y a 
pour nous que de la POESIE 
et rien d'autre . 
Nous ne voulons pJus de 

fanfreluches, d'oripeaux sully­ 
prudhommesques. Les1 papiers 
mouillés de Lamartine, nous 
les lai3sons moisir auprès du 
lac. Quant aux. feuilles d'au­ 
tomne du père Hugo Victor 
nous les contions au balayeur 
de, Prévert. Les regrets, Jes 
ruines, les clairs de June, nol.i.S 
les accrochons dans nos jar­ 
dins en guise d'êpouvantails. 
Ce n'e3t même plus bon pour 
servir de décor à une saJle de 
patronage. 
Il faut sortir de nos anthc­ 

logies scolaires les fant6mc>5 
qu'y ont enchainê d'obs.:1.!r5 
universitaires grincheux el IP3 
sortir à coup de pied •iu .:..i:. 
La poésie française ne si.::. 

vivrait pas :i'il fallait -;'e11 re­ 
nir aux programmes mimst•!, 
riels. Or tout le monde sqi; 
que les ministres passent m~1.; 
les poètes restent. Les vrn,s, 
pas les fantômes panthéom­ sés. 

Entouré de .Michèle Arnaud c11----------------- 
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